
DANS le cadre de l'appuià l’éducation civique et àl'alphabétisation auGabon, visant l'améliora-tion de la formation desapprenants dans les cen-tres publics d'alphabéti-sation, l'Organisation desNations unies pour l’édu-cation, la science et la cul-ture (Unesco), encollaboration avec la di-rection générale de l’Édu-cation civique et del'Alphabétisation, a orga-nisé, hier, à Libreville, unatelier de validation duréférentiel d'alphabétisa-tion traditionnelle. Une rencontre des ex-perts et d'acteurs natio-naux en charge desquestions d'alphabétisa-tion et d'éducation qui a,entre autres, pour objectifde présenter les fruits del'expérimentation, validerles nouveaux référentielsd'alphabétisation tradi-tionnel et renforcer les ca-pacités des centres enoutils pédagogiques, no-tamment en référentielsde formation. Ce, dansl'optique de ventiler ceux-ci dans l'ensemble destreize centres publics d'al-phabétisation du Gabon. A cette occasion, le secré-taire général adjoint duministère en charge del’Éducation populaire, etde l'Instruction civiquechargée de la Culture, Co-lette Moudhouma, a indi-qué que « les programmes
d'alphabétisation et d'édu-
cation non formelle per-
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•Prix littéraire
Alice Zeniter, ''Le Choix
de la Belgique"Alice Zeniter a remportéla deuxième édition duprix littéraire étudiantfrancophone "Liste Gon-
court/Le Choix de la Bel-
gique", avec son roman
"L'Art de perdre". Un récitsur les non-dits de laguerre d'Algérie à traversla saga d'une famille deharkis. Pour sa deuxièmeédition en Belgique, dixuniversités - six franco-phones et quatre néerlan-dophones – et plus de 100étudiants ont participé àl'initiative qui s'inspired'opérations similaires enPologne, au Liban, en Rou-manie, en Serbie et enSuisse notamment. La ro-mancière de 31 ans serainvitée à recevoir son prixet à rencontrer les étu-diants au premier semes-tre 2018 à Bruxelles.•Musique
27 ans, l'âge maudit du
rockAprès Jimmy Hendrix,Kurt Cobain ou Amy Wi-nehouse, la mort de KimJong-Hyund, qui s'est sui-cidé à 27 ans, fait entrer lapop star coréenne dans lemythique et macabre Clubdes 27, les musiciens tra-giquement disparus à cetâge, dont voici les princi-paux : Amy Winehouse,après une carrière météo-rique minée par des pro-blèmes d'addiction, lachanteuse britannique estdécouverte morte le 23juillet 2011 dans son lit,dans son appartementlondonien. La jeune divade la soul, qui avait rem-porté cinq récompensesaux prestigieux GrammyAwards américains, a suc-combé à une absorptionmassive d'alcool aprèsune période d'abstinence.Kurt Cobain : le chanteuret guitariste américain sesuicide par balle le 5 avril1994 dans sa maison deSeattle. Avec son groupe,Nirvana, il avait à la foiscréé un style, le grunge,qui a donné un nouveausouffle au rock, et person-nifié le mal-être adoles-cent des années 90. Mariéavec la chanteuse Court-ney Love, tiraillé entremal de vivre et toxicoma-nie, Cobain n'a jamais sup-porté la célébritémondiale que lui avait ap-portée l'album le plusconnu de Nirvana, "Never-mind".• Consommation
Le marzipan de Noël re-
bonditEn Allemagne, pas de Noëlsans marzipan, cette pâtefaite de sucre, de blancd'œuf et d'amandesconcassées qui remonteau Moyen-Âge. Très mal-léable, le marzipan peutêtre sculpté en une multi-tude de formes des clas-siques "pommes de terre"brunes, fruits et figurinesfactices et au "cochon dela chance", un grand clas-sique du Nouvel-An. 
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En prévision d'une forte de-
mande qui, malheureuse-
ment, ne manquera pas de
se manifester avec des ac-
cidents souvent enregistrés
en période de fin d'année,
l'Ong Secours Gabonais a
organisé une collecte de
sang au profit du Centre
national de transfusion san-
guine.

EN cette période de fêtesde fin d'année où lesrisques d'accidents sont leplus accrus, l'Organisationnon gouvernementale(Ong) Secours Gabonais a,une fois de plus, contribué,à sa manière, à alimenter leCentre national de transfu-sion sanguine (CNTS) enpoches de sang. C'est làtout le sens de l'opérationde collecte de sang organi-sée hier par cette structurehumanitaire au sein de ce

service spécialisé du Cen-tre hospitalier universi-taire de Libreville (CHUL). Cette opération de collectea vu une forte mobilisationdes hommes en treillis,tous corps confondus, quiont favorablement ré-pondu à l'appel de SecoursGabonais. Le sang, qui nepeut être fabriqué en labo-ratoire,  reste un liquide es-sentiel au bonfonctionnement de l'orga-

nisme humain. Et dansnotre pays, le manque dedisponibilité de ce liquideprécieux a toujours eu desconséquences fatales dansla prise en charge de cer-tains cas d'urgence. D'où cet appel du prési-dent de Secours Gabonais,Constant Yaloula Ngou-lou: « Il est important que
nous nous mobilisons pour
donner notre sang aux né-
cessiteux. » Car, a-t-il

ajouté, « le don de sang est
l'un des gestes les plus gé-
néreux que l'on puisse faire
à autrui, c'est aussi une ma-
nière de partager sa vie
avec nos malades, nos acci-
dentés et nos femmes en-
ceintes en cas
d'accouchement difficile.
Grâce à notre don d'au-
jourd'hui, de nombreuses
vies seront certainement
sauvées. » En clair, Constant Yaloula

Ngoulou exhorte tous lesGabonais à suivre cet élande solidarité. « Nous avons
tous, près de chez nous ou
même au sein de nos fa-
milles, des personnes tou-
chées par une maladie ou
un accident, n'attendons
pas qu'elles soient dans une
situation critique, donnons
notre sang pour sauver ces
nombreuses vies», a-t-ilconseillé.

Rendre le sang disponible pour les nécessiteux
Opération de collecte des poches de sang au CNTS, hier
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Les responsables de l'Ong Secours Gabonais ont
situé la portée de cette opération de collecte de

poches de sang.
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Les hommes en treillis sont venus nombreux faire ce
don de soi pour sauver d'autres personnes dans le

besoin.
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Une vue des participants.
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Colette Moudhouma (g), SGA du ministère de 
l’Éducation populaire, a ouvert les travaux.
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mettent, de façon concrète,
d'inculquer des connais-
sances ainsi que des com-
pétences pratiques et
aptitudes fonctionnelles
pertinentes aux appre-
nants, de manière à opérer
des changements néces-
saires à la maîtrise de leur
environnement, à l'amélio-
ration de leur qualité de
vie et à leur insertion socio-
économique». Relevanttout l'intérêt que revêt cesassises. Un avis partagé par le re-présentant de l'Unesco,Séraphine Memine meZue, administrateur duprogramme Éducation,qui a confié, pour sa part,que « la disponibilité de cet
outil dans les centres d'al-
phabétisation permettra,
sans aucun doute, une
amélioration incontestable
de la formation des appre-
nants, en ce sens qu'ils y
développeront des compé-
tences nécessaires à leur
re-scolarisation et/ou leur
intégration dans un centre
de formation profession-
nelle pour une insertion
dans la vie active (…). Des
opportunités de formation
échappent encore aux
jeunes aujourd'hui, du fait
de leur analphabétisme.
Faisons en sorte que nos

actions combinées, chacun
à son niveau de responsa-
bilité, permettent que le
renforcement des capaci-
tés des centres d'alphabéti-
sation dépasse la
disponibilité d'un référen-
tiel, notamment par la va-
lidation et la mise en
œuvre du référentiel fonc-
tionnel ,et ouvrir ainsi la
porte de l'autonomisation
aux jeunes.»A noter que l'évaluation etla validation des acquis del'expérimentation du réfé-rentiel de l'alphabétisa-tion traditionnelle conclutla phase expérimentaledes référentiels. Cette der-nière faisait suite à l'ate-lier de formation desencadreurs des centresd'alphabétisation, quis'est tenu du 1er mai au28 juin 2017 à Libreville. Par ailleurs, à ce jour, lestreize centres publics d'al-phabétisation du Gabonsouffrent de moult diffi-cultés. Qui freinent le dé-veloppement de ce pan del'éducation populaire auGabon : personnels nonqualifiés (encadreur et in-tervenants); outils péda-gogiques inadaptés ;équipements inexistants.Aussi, malgré un taux d'al-phabétisation supérieur à

la moyenne africaine(13,5% se réclament sansinstruction en 2013), desefforts restent encore àfournir, notamment au vudu nombre de plus en plusélevé de jeunes dans les
centres d'alphabétisation,résultante du fort taux dedéperdition scolaire enre-gistré dans le systèmeéducatif national (40% auprimaire, 30% de redou-blement).


